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U Qoestioa de l'Ean potable 
Oett* impartante auertîon Mt revenue sur le 

tapi*, k m de I» dernière séance du Conetil ma-
nicipeJ. C* n'ait, pas U première t'oie qu'elle 
donne lieu à un débet dee plue courtois entre 
les édiles de cette petite ville. 11 y a de quoi 
certee, tant «il* est grosse 4* conséquence». Sri 
«•Ifet, il arriv» per lee êtes i r a à l'excès, ou il 
ne produit, À L y t , de la pénurie d eau, cette 
chose de première nécessita. Le cae a été cons­
taté encore en 1911, où l'on eut à pâtir d'une 
véritable dwette d 'eau; presque partout sur le 
territoire communal les puits ayant été asséchés 
par on soleil implacable. 

La situation qui en résulta, pour la plupart 
des habitante, fut extrêmement fàoheuse. f l u s 
d eau.' Pins d'eau ! Cette eawlaait ien retentis­
sait dans tous 1 M quartiers a i o s a s las hameau» 
les plus ret irés; la vie, en quelque sorte, mena­
çait d être suspendue. C'est alors qus MM. Bou-
temy frères industriels en cette ville, pensereat 
pouvoir pallier la calamité en mettant généreu­
sement le grand forage de leur usine à la dis­
position du publ ic ; un service municipal 'ut 
organisé et, chaque jour, des voitures, véhicu­
lant d énormes cuves, portèrent l'eau à domi­
cile. 

Cela dura tant que la séoheresse — et psrtsnt 
1» manque d'eau — persista. 

Cette s i tuat ion lut un enseignement pour 
l'administration municipale; celle-ci comprit 
qu'il y avait là un problème urgent à résoudre, 
çraa*aej* plus qu'en outre des risques de disette 
<1 ee trouvait des puits dont l'eau fut reconnue 
impropre ou dangereuse à la consommation et 
il fallut les interdire au public, par crainte de 
U lièvre typhoïde, quelques cas de cette grave 

• maladie ayant été attribués à une cause hy­
drique. 

bepuw. Ja municipalité s'est efforcée de dé­
couvrir une solution. La chose n'était pas aiaée, 
étant donné qu'il n'existe point de forage muni­
cipal i Lys. Deux moyens seulement se sont 
offerts à ses dévoués administrateurs : ou obte­
nir de l'eau de la vi l le de Lannoy où il y a 
pléthore de c e l iquide; ou traiter avec une so­
ciété qui ae propose d alimenter d'eau les com­
munes qsu s'entendront avec elle dan» ce but. 
Dans le premier cas, ai l'on obtenait le consen­
tement de Lannoy, la ville de L y s aurait à pour­
voir a la canalisations Dans la second, c'est la 
•société qui se chargerait de cette installation. 

On le uoit, le problème est complexe d'autant 
qu'i l n'est pas certain q a e le forage de .Lannoy 
soat i même de fournir la quantité d'eau néces­
saire. 

C^uoi qu'il en soit , ainsi que nous lavons re­
lata après l a séanos d u Conseil municipal dont 
i-ous parlons plus haut, l'administration pren­
dra tous les élément* d « format ion qui lui sont 
indispensables auprès de la vil le de Lannoy et 
de la société créatrice d'un système d adduction 
d'eau potable afin d'étudier définitivement et 
mûrement la question, avant de s'arrêter à la 
bolution la plus pratique et la plus conforme' 
aux intérêts de la population et de la vil le de 
Lys . 

T O M B E D U N E V O I T U R E . — Chez M. De-
lespaul-Vermeulen, négociant en charbons, un ou­
vrier, M. Achil le Depaepe, 18 ans 1 2 , domicilié 
au « Petit-Cotrrtcai », est tombé d'un tombereau. 
11 en est résulté une .contusion et une plaie à son 
-.enou gauche. Quinze joars de repos; docteur Ma­
sure. 

LCEKS 
A R R E S T A T I O N Ï W J N E X P U L S E . — Un 

'tJ<-ur Alphonse Decuypet*, â«re> de 23 ans, né à 
Avelghem. et demeurant à rvechm. se trouvait 
hier matin, hameau du Buisson, où il avait une 
discussion avec M. Bonté, épicier e t débitant à 
Néchin. 

La discussion s'envenimait an point qae le» 
deux antagoniste» allaient e a venir aax mains 
lorsque fort à point survint M. Delcour. garde-
• 'hampètre. Celui-ci reconnaissant en Decnyper un 
expulsé du territoire françaas, pour faits de fraude, 
s'en saisit et le conduisit à la prison municipale 
d'où il fut confie à. la gendarmerie de Wsttrelos 
pour celle-ci le mettre à la disposition de M. te 
Procureur de la République. 

M A I N C O N T C S r O N N E E . — A l'usine Motte-
J'-ossnt. un tisserand. Maurice Boargois, 16 ans, 
demeurant à Leers. petite frontière, clinchait son 
métier lorsque a s main ayant glissé buta contre 
un organe du laésur, e s e v i détermina • * • essv 
tusion de la partie dorsale externe de la main 
droite. Repos douze jours; docteur ina l empin . 

W I L L E M S 

A C T E D E M A U V A I S GRE. — Des inconnus 
osa démoli, nuitamment, la porte d'entrée du logis 
de M. Emile Vanwalleghem. journalier. 

On ignore les auteurs de cet acte insensé. 
La gendarmerie de Lannoy, ayant été s a u l e 

d une plainte, une enquête est ouverte pour re­
trouver leurs traces. 

OU E S T P A S S E E L A M A R C H A N D I S E ? — 
I.e sieur Achille Deimvrelle. marchand de vaisselle, 
.soupçonnait un habitant de cette localité de receler 
de la marchandise qui lui avait été dérobée. 

Ce dernier a protesté énergiquement de son 
innocence, au cours de l'entracte ouverte par ta 
gendarmerie de Lannoy, et, de plus, les policiers 
n ont pu établir de preuves de culpabilité à ren­
contre de la personne visée. 

Oui individu avait «nie d i v a n objets 4 e me-
1 nage appartenant à son amie, e t comme celle-ci 

m — c a i t de le quitter, il l'avait battue à diffé­
rentes reprises. 

Dana la soirée de mercredi, a n s dispute des plus 
violantes éclata dans le faux menags, e t Dsbus-
scher, qui s s trouvait an état d'ivresse, menaça 
son amie de la tuer ; en même temps, il tenait un 
•couteau ouvert dans la main ; les enfsrits de la 
femme, apeurés, allèrent demander du secourt au 
commissariat de polios. M. Caillst, commissaire 
de polies, délégua aussitôt les gardes Houttemane 
e t Vandsputte pour maîtriser l'individu ; en cours 
de route, aysnt appris qu'il était armé, les gardes 
se munirent de précaution et en arrivant sur les 
lieux, le garde Houttemane maintint les bras de 
Debussoher pendant que Vandeputte lui passait 
les menottes, fou i l l é aussitôt, il s été trouvé por­
teur d'un eouteau à cran d'arrêt, grand ouvert 
"dans sa poche, a portée de la main ; en outre, il 
portait entre la ceinture de son pantalon et sa 

chemise, différents objets d'habillement de femme 
(appartenant i son amis. Ces objets ont été res­
titués é leur propriétaire, ainsi qu'une glace qui 
a é té retrouvée à Roubaix. 

Debussoher, qui a déjà eu de nombreuses affaires 
à démêler avec la justice, a été une fois de plus 
déféré au Parquet, sous l'inculpation de port 
d'arme prohibée, vol, et ivresse publique. 

VOL D E L A I N E A L A « A R E . — Une baffe 
de déchets de laines, d'une valeur de 1.000 francs, 
a été volée en plein jour, à la gare de marchan­
d i s e s , à Tourcoing, dans une annexe dite des 
< objets dédouanés », située sur le territoire de 
Wattrelos. 

M. Caillet, commissaire de police de Wattrelos, 
s'est rendu sur les lieux, e t a ouvert une enquête 
de concert avec la police de Tourcoing. 

UN PENDU, MUE DU BALLON. — Dans un accès 
de fièvre, un habitant de la rue du Ballon, M. F. 
nardusse, âgé de GO ans, a mis fin M ses Jours en 
se pendant dans sa chambre. 

Le 606 *d'Ehrlich 
S o u s le contrô le d e s a n a l y s a * d u s a n g , il 

a s s u r e l a g u é r i s o n d e l a s y p h i l i s à s o n 
début . C'est auss i le p l u s sûr g a r a n t de s 
terr ib les c o m p l i c a t i o n s : a tax i e , patralysie, 
car ie de s o s , qui après des a n n é e s d'accal ­
m i e t r o m p e u s e , frappent des s u j e t s a t t e in t s 
j a d i s , d 'une syphi l i s d 'apparence b é n i g n e . 

D e m a n d e r brochure g r a t u i t e à l ' Inst i tut 
Sérothérapkrue , ij, rue P a t o u , Li l le . Consu l ­
ta t ions d e s m a l a d i e s da la p e a u chaque jour 
et le D i m a n c h e m a t i n , le mercredi so i r de 
S h e u r e s à 10 h e u r e s . 4 g 6 n d 

PLUS DE 250 ROMANS 
SUPERBEMENT ILLUSTRÉ» 

C h e f s d 'œuvre de s É C R I V A I N S P R E F E R E S 
OCS FAMILLES 

sont réuni s d a n s la co l l ec t ion des trente-c inq 
a n n é e s p a r u e s d e s V e i l l é e s d e s C h a u m i è r e s . 
P r i m e e n t i è r e m e n t g r a t u i t e aux souscr ip ­
teurs : u n e jo l i e b i b l i o t h è q u e e n b o i s , g e n r e 
c h ê n e c iré . 

Pr ix : 171 f rancs p a y a b l e * 9 fr. par m a l * . 
On soucr i t aux l ibra ir ies du t Journal de 

R o u b a i x », 71 , G r a n d e - R u e , R o u b a i x et 
3 3 , rue C a r n e t , T o u r c o i n g . 4<f>7* 

COURQUIN frères, joailliers 
LILLE a US, ••«(••art* • • »• Libarté 

}r «7SM 

Première Communion 
L a Maison R O B I C M E Z - V E R D O N C K , anc* 

V a n d r o m - G œ t h a l s , 50, G r a n d e - R u e , R o u b a i x , 
s 'est fait une g r a n d * apéataJWé de l a T o i l e t t a 
compléta de la Première C o m m u n i o n . M o ­
dèles n o m b r e u x . Pr ix très a v a n t a g e u x . F i n i 
irréprochable . T o i l e t t e c o m p l è t e r o b e , b o n ­
net o u c o u r o n n e , a u m o n i è r e , ce in ture , vo i le ) 
a partir de 10 trawea. Art ic les p o u r g a r ç o n s : 
B r a s s a r d s , c h e m i s e s , e tc . U n i f o r m e * d e * 
p e n s i o n n a t * . U n jol i cadeau es t offert à la 
P r e m i è r e C o m m u n i o n . 49542 

W A T T R E L O S 
MORT D'UN CHEF DE STATION DE LA 

C O M P A G N I E D E S T R A M W A Y S D E R O U -
B A I X - T O U R C O I N C . — Jeudi m a t i n e s t dé­
cédé à Wattre los , M. P a u l D u i n o n t , chef de 
stat ion à la C o m p a g n i e d e s T r a m w a y s de 
R o u b a i x - T o u r c o i n g . 

M. D u m o n t était né à Mervi l l e ( N o r d ) , le 
3 octobre 1872. Il était en tré à la C o m p a g n i e 
d e s T r a m w a y s , le 7 février IOQS. 

Serv iab le il avait su conquér ir de n o m b r e u ­
s e s s y m p a t h i e s d a n s l e publ ic ex étai t t r è s 
e s t i m é de s e s c h e f s e t d u p e r s o n n e l -de l a 
C o m p a g n i e . 

MENACER D E MORT. — Dans la rue du 
Commerce, à 'Wattrelos, habite depuis qnelqne 
temps avec son amie, le nommé Victor Debusaéner, 
âgé de 31 ans, né à Armentièree. 

La Citiitf iptie du Piipigi Lorthiiï. 

UNE REPARTITION DE SECOURS 
A DES VEUVES ET ORPHELINS 

O n s e s o u v i e n t q u ' a p r è s la c a t a s t r o p h e sur* 
v e n u e l e 1er m a r s 191a a u p e i g n a g e F i o n s 
L o r t h i o i s , u n c e r t a i n n o m b r e d e p e r s o n n a ­
l i t é s , g r o u p e m e n t s e t a s s o c i a t i o n s a v a i e n t 
fa i t p a r v e n i r à l ' I n s t i t u t s o c i a l d e s sous» 
c r i p b o n s a u béné f i ce d e s v e u v e s e t d e s o r p h e ­
l i n s d e s v i c t i m e s . 

U n e c o m m i s s i o n c o m p o s é e d e M M . E m i l e 
L e c o m t e , a n c i e n a d j o i n t a u m a i r e ; G e o r g e s 
L o m b a r d , p r é s i d e n t d n C o n s e i l d ' a d m i n i s ­
t r a t i o n d e l a C a i s s e d ' E p a r g n e ; A r t h u r B i n e t , 
p r é s i d e n t d e l ' U n i o n d e s S o c i é t é s d e s e c o u r s 
m u t u e l s d e T o u r c o i n g e t s e s c a n t o n s ; H e i n -
r i c h , d i r e c t e u r d u p e i g n a g e F l o r i s L o r t h i o i s ; 
L o u i s M a u r i c e , d i r e c t e u r d e l ' I n s t i t u t s o ­
c i a l ; P e e r e , S t a l m a n s e t L e f e b v r e , o u v r i e r s 
d e c h e z L o r t h i o i s , fixa l e m o d e d e répar ­
t i t i o n d e la s o m m e a i n s i recueillie e n t e n a n t 

«compte d u n o m b r e d ' e n f a n t e à l a c h a r g e d e 
c h a q u e v e u v e . 

E l l e d é c i d a q u e l a p a r t r e v e n a n t à c h a q u e 
v e u v e n e l u i s e r a i t p a s r e m i s e e n mn* s e u l e 
f o i s , m a i s à r a i s o n d e d i x f rancs p a r s e ­
m a i n e . 

L e s s e c o u r s o n t v a r i é d e 146,60 à 513,10 . 
I l s o n t é t é r é p a r t i s c o m m e s u i t : D e u x 

v e u v e s o n t r e ç u c h a c u n e 146 fr. 60 , s o i t 
20,3 fr. 20; d e u x a u t r e s , c h a c u n e 219 fr. 90 , 
s o i t 439 fr. 80 . U n e v e u v e a r e ç u 439 fr. So , e t 
u n e a u t r e 513 fr. 10. 

L a v e u v e la p l u s c h a r g é e d ' e n f a n t s a r e ç u 
s o n d e r n i e r s e c o u r s l e 27; f évr i er d e r n i e r . 

L e t o t a l d e s s e c o u r s d i s t r i b u é s s ' e s t é l e v é 
i la s o m m e d e 1.685 fr- 3°-

A L ' A L L I A N C E F R A N Ç A I S E . — L e C o ­
mité t o u r q u e n n o i s de l 'Al l iance F r a n ç a i s e 
serait t rès r e c o n n a i s s a n t ' s i l e s p e r s o n n e s so l ­
l i c i t ées pour faire part ie de l 'A l l i ance F r a n ­
ç a i s e , vou la ient bien avo ir l ' o b l i g e a n c e d 'en­
voyer l eurs b u l l e t i n s d ' a d h é s i o n avant l a fin 
d u m o i s . 

L e C o m i t é e s p è r e que la p lupart d e s per­
s o n n e s so l l i c i t ée s voudront b i e n a d h é r e r H 
une oeuvre si f r a n ç a i s e , e t d o n t lé b e s o i n si-
fait s en t i r d a v a n t a g e c h a q u e jour . 

U N I O N S O C I A L E E T P A T R I O T I Q U E . 
— S a m e d i , 29 m a r s , à s e p t h e u r e s e t demi i 
du soir , réunion de s a d h é r e n t s de la S e c t i o n 
de l 'Ep ine t t e . D i m a n c h e 30, à c i n q h e u r e s et 
d e m i e d u soir , r éun ion d e s a d h é r e n t s de la 
S e c t i o n du Clocher . 

S E R A I T - C E U N E V E N G E A N C E f — U n 
contremaî t re de l a f i lature d e M. Albert Po l -
let , rue d e Bapaunre , M. Jean M a s s o n , de ­
m e u r a n t rue de D u n k e r q u e , avai t é t é de s er ­
v i c e la nui t dern ière à l ' u s i n e . A s o n re tour , 
il c o n s t a t a q u ' o n ava i t br i sé d e u x c a r r e a u x 
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Criminel Silence 
P,r JOSÉ f £ CêfPU 

M m e G u é r i n l ' é couta , p e n s i v e , e n s i l e n c e , 
s e s g r a n d s y e u x e x p r e s s i f s s e fixant d a n s l e 

M a i s tout à c o u p , D a n i e l s 'arrêta , s e re­
cue i l l i t , prit la m a i n d ' A n t o n i a , p u i s s e x ­
pr ima a ins i , d 'une vo ix tour à tour é m u e o u 
i n s i n u a n t e , m a i s t o u j o u r s a v e c l a c o n v i c t i o n 
la p l u s profonde : 

— Mère, permets -moi de parler e n t o u t e 
franchise . T u sa i s c o m b i e n j ' a i m a i s m o n père 
et c o m m e j e l'ai p leuré a v e c toi. Il éta i t b o n , 
et rempl i de sol l ic i tude. Son d é s i r * t a i t q u e 
je f u s s e ingénieur . Je l 'ai réal i sé . M o n p è r e 
c r a i g n a i t pour moi l e s d é c e p t i o n s c r u e l l e s . 
Il n'avait p a s foi e n m a r é u s s i t e , e t s 'a lar­
mai t en s o n g e a n t qu'un é c h e c m ' e û t fa i t 
seuffrir. C'étai t l à , de s o n af fect ion , u n e 
preuve t o u c h a n t e ! 

D a n i e l s'arrêta de nouveau . V i v e m e n t 
émue , s a m è r e l ' écouta i t , a t tent ive , e t l e s lar­
mes trembla ient à s e s paupières . B i e n t ô t , l e 
jeune h o m m e reprit , e n s ' a n i m a n t par fo i s , 
sous l ' impul s ion de son â m e a r d e n t e , d e s a 
nature e n t h o u s i a s t e : 

— M a i s à présent , j ' a i rempli le devo ir q u e 

m ' i m p o s a i t la m é m o i r e v é n é r é e d e m o n père . 
Q u o i qu' i l arrive , j e s u i s a r m é — ains i qu ' i l 
l e voula i t — e n p r é v i s i o n d e s é c h e c s q u e re­
d o u t a i t s a prévoyance . A u s s i , d é s o r m a i s , 
qu ' i l m e soi t p e r m i s de su ivre l a v o i e e n c h a n ­
t é e v e r s laque l l e m'at t ire u n e v o c a t i o n irré­
s i s t ib l e ! D é j à , j 'a i remporté q u e l q u e s s u c c è s . 
J ' a s p i r e à e n remporter d 'autres . L 'ar t m e 
r é c l a m e , je s e n s q u e je lui appart i ens . E t 
c ' e s t p l u s fort que m o i , vo i s - tu , de; s u r m o n ­
ter c e p e n c h a n t qui m'entra îne , j e n ' e n a i 
ni le pouvoir , ni la vo lonté . 

L e v i s a g e d 'Anton ia s ' i l lumina i t , e t s o n 
r e g a r d , tantôt vo i l é de p leurs , s e fixait sur 
Danie l avec une admirat ion ins t inc t ive . 

L e j e u n e h o m m e éta i t b e a u , d a n s l 'é lan de 
s a c o n f e s s i o n s p o n t a n é e . Son front s ere in , 
s o n sourire rayonnant , s e s g r a n d s yeux p l e i n s 
de flamme et l a m a t e pâ leur de s e s tra i t s 
d ' u n e douceur e x p r e s s i v e e t vir i le , lui don­
na ient un air insp iré , pendant q u e c e «Credos 
s ' échappa i t de s e s l èvres f r é m i s s a n t e s . 

S a mère ne disa i t rien. Mais l 'on s e n t a i t 
que s o n â m e s 'accordait t ac i t ement a v e c ce l l e 
de s o n fils, e t qu'i l régna i t entre e l l e s u n e 
parfa i te harmonie . C e p e n d a n t , par t e n d r e s s e , 
p a r s crupu le , redoutant e n sa so l l i c i tude m a ­
ternel le de prendre une re sponsab i l i t é t rop 
lourde . A n t o n i a modéra son transport , e t s e 
c o n t e n t a de répondre : 

— Je te c o m p r e n d s ,et je te l a i s s e l ibre . . . 
C e t t e paro le si s i m p l e , si réservée , re ten­

tit a u x ore i l l e s du j e u n e h o m m e c o m m e un 
e n c o u r a g e m e n t , c o m m e une bénéd ic t ion . 

Il s e pota d a n s tes bras de sa m è r e qui le 
p r e s s a sur s o n c œ u r avec u n e affect ion pas ­
s i o n n é e . Puf s , ii s 'écr ia , d ' u n e vo ix d e bon­
h e u r e t d e cer t i tude débondante- : 

a u - d e s s u s de la porte d ' e n t r é e de s o n domi­
c i l e . L e s projec t i l e s s e trouvaient à l' inté­
r ieur d u l o g e m e n t . U n e o l a i n t e a été d é p o s é e 
en tre l e s m a i n s de M. A n t h è s , c o m m i s s a i r e 
de po l i ce du 4e a r r o n d i s s e m e n t . O n croit 
qu' i l s ' a g i t d'Une v e n g e a n c e de q u e l q u e on* 
v n e r c o n g é d i e . 

U N J E U C A N C E R E U X . — U n g a m i n 
d 'une d iza ine d ' a n n é e s , qui joua i t h i er a p r è s -
mid i , v e r s trois h e u r e s et d e m i e , près du 
bureau d'octroi , sur le g r a n d boulevard des 
T r o i s V i l l e s , a l a n c é une pierre s u r un car 
M o n g y qui Se d ir igea i t vers Li l l e . L e pro­
jec t i l e a br i sé u n e g l a c e . Le c o n d u c t e u r a 
p r é v e n u l a po l i ce . L e g a m i n es t res té in­
c o n n u . 

S U R L E T I S O N R O U Q E . — Au p e i g n a g e 
de MM. A . - P . Fo l l e t , rue de D u n k e r q u e , un 
brouetteuT, M. A l p h o n s e W a u c a t n p s , â g é de 
31 a n s , brouetta i t de s scor i e s , q u a n d par 
su i t e d 'un faux p a s , il perdit l ' équi l ibre et 
t o m b a sur u n t i s o n r o u g e . 11 e n es t résu l té 
une brûlure d u d e u x i è m e d e g r é au bras g a u ­
che . M. le doc teur V e r m e r s c h qui lui a don­
n é s e s s o i n s , a c o n c l u à un repos de qu inze 
j o u r s . 

L ' É C H E L L E F A T A L E . — A l ' u s i n e de M. 
C h a r l e s S ix , rue d u C h â t e a u , un m é c a n i c i e n , 
M. L é o p o l d V e r v a c k e , â g é de 26 a n s , était 
m o n t é sur une éche l l e p o u r p lacer une pou l i e , 
q u a n d s o u d a i n i l g l i s s a et t o m b a d a n s le 
vide . L 'ouvr ier s 'es t fait une e n t o r s e au pied 
g a u c h e . M. le docteur D e f o s s e z a conc lu à 
un repos de qu inze j o u r s . 

U N E C H U T E D E T R O I S M E T R E S . — 
U n t é l é p h o n i s t e , M. Char les D a r b s , â g é d e 
36 a n s , était o c c u p é à u n e réparat ion p l a c e 
d e s Ha l l e s . S o u d a i n l ' éche l l e bascu la et l 'ou­
vrier t o m b a d a n s le vide d ' u n e h a u t e u r d e 
trois m è t r e s . Il a é té re levé avec une en torse 
d u p i ed droit. M. le doc teur D e s b o n n e t s lui a 
Ordonné un repos de qu inze j o u r s . 

L E D O I C T D A N S LA C A R D E . — A u 
p e i g n a g e de M M . A . - P . Po l l e t , rue d e D u n ­
kerque , un d é g o r g e u r , M. J o s e p h G e n g e n -
backer , 30 a n s , a e u l ' i n d e x droit pris d a n s 
un o r g a n e de carde . M. le d o c t e u r L e p e r s 
a c o n s t a t é Une c o u p u r e qui n é c e s s i t e r a u n re­
p o s de v i n g t - c i n q j o u r s . 

LES ARRIVAGES AUX HALLES. — 11 est arrivé 
aux Halles Centrales. Jeudi matin : Oignons. 1600 
kilos; laitues, se kilos; fromages de Camembert. 
40 kilos; asperges, 20 kilos: artichauts, 700 kilos ; 
marée, 1.346 kilos; huîtres. 600. 

NEUV1LLE-EN.FERRAIN 
RÉUNION DU eONSElU MUNICIPAL. — Le Con­

seil municipal se réunira demain surnedt, a sept 
heures et demie du rolr. pour délibérer sur les 
i.'iiesUons suivantes ; Demande de concession de 
distribution ««énergie électrique par la suciété 
« L'Energie Electrique du Nord de la France -; 
cahier des charges: communication; assistance 
obligatoire aux vieillards, infirmes et incurables. 

MOUVAUX 
DOIGT ECRASK. — U n confiseur de la ohoco-

laterie Plou-vier, Alfred Deloye, 16 ans, rue Fai-
dherbe, 170, a eu le petit doigt de la main droite 
écrasé sous une bassine. Quinze jours de repos; 
docteur Butruille. 

SUCRE ABEILLE LE PLUS 
SUCRE 

Nouvelles Religieuses 
WATTRELOS 

La obérais • Les Amis Réunis du Centre s 
s'est rendue, à l'occasion de Pâques, à Herseaux 
/Ballons) Kllc a exécute, en 1 église St-Jeau-Bap-
ttste, '1 la messe de » heures, sous la bonne direc­
tion de M J Lepoutre, la Messe du ôe ton (dite 
des Anges), harmonisée par son chef, dont le talent 
est bien connu. Les soll ont été donnes par M. La-
rivière A la Consécration. M. Jules Parent Ois, 
lauréat de différents concours, basse solo de la so-
clAté a merveUleusement détaillé le « Benedictiis • 
ùc Rosoor. A îa fin de la messe, M. Larivtére a 
criante avec un sentiment artistique, le « Chant de 
Piuues », de Kouçnon. M. Blondel. qui accompa­
gnait les chants, s'est acquitta de sa tache avec 
tout le talent q u o n lui connaît. 

G r a n d e t b e a u cho ix d ' i m a g e s , pr ix très 
a v a n t a g e u x et beau cho ix de c h e v a l e t s a v e c 
s u j e t s r e l i g i e u x , e n v e n t e a u x l i b r a i r i e s d u 
« J o u r n a l de R o u b a i x • , 71 , G f c - R u e , R o u ­
ba ix e t 33 , rue C a n o t , Tourcoing; . 4774° 

C o n v o i s F u n è b r e s 
Madame Cmils OESMULLIEZ, née Maris-Augus­

tin* LOUPS B V M , «Kcefl** à Croix, le •& mars 1913, 
oans sa 56"* année, administrée du Sacrement ae 
l'L-xtrètsta-tMcuon. Messe de Convoi, le vendredi 21 
courant, à 9 heures,- Convoi et Service Solennels, le 
sMnsdi M dudit met», a Mit. I,*, en VSglIee Saint 
Pierre, à Croix. Vigiles, le lamodi 29, a 3 h. 12 . 
L'assemblée, rue de Roubaix, 4. a 10 h. 49623 

Monsieur Pierrs-AchlIrs-valsry W1BAUX, Cheva­
lier ne la Légion d'Honneur, Président de la State 
National Bauk of Miles c l ty (Etats-Unis), décédé 
subitement à Chicago. (Etats-Unis), le 21 mars IMS 
dans sa 66"* années Messe Solennelle qui sera célé­
bras pour le îcpos de son auie. le Samedi, a 1* h. 
en l'église Saint-Martin, Rouban. Suivant la 
velouté du défunt, l'inhumation a eu lieu & 
Wibaux (Montana Etats-Unis). 49508 

R e m e r c i e m e n t s 
Madame Ludovic LEGRAND et ses enfants, les 

familles LECRAND et J0IRE, très touchées des 
nombreuses marques de sympathie qu'ils ont reçues 
a l'occasion de la mort de 

Maître Ludovic LECRAND 
Avocat 

pieusement tîecédé. le 11 janvier 1913. dans sa 
45"" année, à Tronehienoes-lez Gand, adressent ieurs 
-incères remerciements aux personnes qui ont 

sslsté aux funérailles ou qui leur ont exprime 
leurs condoléances* en cette douloureuse circons-

C o m m u n i c a t i o n s 
ROUBAIX. — Cluk Moderne. — Ce soir, a 8 heu-

r -s. répétition générale. 
Oercte Moderne. — Section chorale mixte : 

e soir, à 8 h. 3/4, répétition partielle du nouveau 
lueur pour Unîtes les parties. 

Oman des Travailleurs-. — Vendredi 28 cou­
rant, a 8 h. \H, répétition générale. 

CROIX. — Union Chorale. — Vendredi, à 8 h. 1/3. 

salle des fêtes, répétition générale. Samedi, a S 
heures, chez M. Varmverscheade, raw do la Fonde­
rie, réunion du Comité 

TOUR0OIN0. — Oerale orphéonloju* . L'Amllie . 
du Blanc-seau. — Demain samedi, répétition par­
tielle pour tous les ténors, a 8 h. 113; pour les 
barytons et basses, à « n. 3/4; ensemble à 9 h 1/4. 
A l'issue de 'a répétition, vote de plusieurs sorties 
et festivals. Tlruge des prîmes d'assiduité (premier 
trimestre) 

»*> I •' • 

Nouvelles Mi l i ta i res 
E N G A G E M E N T S ET R E N G A G E M E N T S 

D A N S LES, THOUl 'ES COLl>-\ lAluSS. — Le 
Ministère o e la Guerre nous communique l'avi» 
suivant : 

« Les troupes coloniales offrent aux hommes de 
troupe les moyens ds faire nne carrière dans l'ar­
mée et d'acquérir des droits à une pension. 

» L'Etat assure aux soldats coloniaux des avan­
tagea importants, solde et haute paye pouvant s e -
lover jusqu'à 1 fr. 40 par jour aux colonies, primes 
d'engagement montsnt a 160 francs par année 
d'engagement souscrit au-delà de la durée légale 
du service, pensions pouvant s'élever pour les sol­
dats à 600 fr. après 16 ans, à 750 fr. après 25 ans. 
Les pensions des caporaux et des sous-of liciers sont 
plus fortes, celle de l'adjudant peut atteindre 1.MO 
francs. Les soldats coloniaux ont droit à des em­
ploie civils. 

» Les engagements volontaires sont reçus à par­
tir de 18 ans, les rengagements jusqu'à 36 ans ; 
pour le Maroc on peut s'engager tant qu'on fait 
partie de la territoriale ou de sa réserve; les sol­
dats dee troupes métropolitaines peuvent venir 
dans les troupes coloniales à tout moment de leur 
service. Les engagée et rengagés choisissent leur 
corps. -̂  

> Pour tous renseignements s'adresser aux bu­
reaux de recrutement. 

Des imprimés spécieux SUT les avantages acquis 
aux soldats coloniaux, sur les formalités à remplir 
pour s engager, etc . . . . sont fournis par le ministre 
de la Guerre aux sociétés, aux groupements divers 
ou aux particulier* désireux de faire engager cer­
taine de leurs ressortissant* dans les troupes colo­
niales. Adresser lés demandes au Ministère de la 
Guerre (Direction des troupes coloniales), s 

.a» — 

P o u r se b ien porter, avoir l e te int fra is , l e s 
tnusc l e s s o l i d e s , il faut avoir l ' e s t o m a c pro­
pre et le ventre l ibre. C e l a e s t fac i le , g r â c e 
aux Pi lu les S u i s s e s t o n i q u e s , l a x a t i v e s , d é p u ­
t a t i v e s . 1 fr. 50 la bo î te de 60 p i lu l e s franco . 
G l a e s e l , p h . , 28, r. G r a m m o n t P a r i s . 11610a 

(lOIGERTg Û P E C T i W 
ROUBAIX 

Le grand Cirque A. Botte à VHippodrome. 
— L'impatience légitime d u public sera bientôt sa­
t i s fa i te; c'est en effet samedi prochain que le 
« Grand Cirque Hoste » ouvrira ses portes, et les 
amateur» de sensationnelles nouveautés, qui ne 
peuvent en avoir qu'une faible ïdve, avec lee affi­
ches et gravures apposées dans Houbaix et les en­
virons, pourront admirer et acclamer des artistes 
do tout premier ordre. 

Soucieux de sa réputation, M. Hoste , en direc­
teur avisé, a réuni les plus grandes célébrités du 
jour-, nous e n avons donné un léger aperçu... mais 
que de surprises sont réservées aux spectateurs 
qui ne manqueront pas d'aller en foule applaudir 
cette pléiade d'artistes. 

Samedi soir, a huit heures e t demie, brillants 
débuts. 

La location est ouverte au « Café de l'Hippo­
drome >, uhez M. J. Lefebvre. 

Prix des places : fauteuils. 3 fr. ; pourtours, 
2 fr. ; premières galeries, 1 fr. 2 5 ; deuxième* ga­
leries. 0 fr. 60. 

LILLE 
L'Harmonie des Mines de Courrières à 

Lille. — Le concert du 13 avril, organisé par la 
Musique des canonniers sédentaires e t placé sous 
les présidences d'honneur et effectives de M. Tré-
poiu. préfet du ..Nord, et de M. le général Cremer, 
commandant le 1er corps d'armée, s'annonce com­
me une véritable solennité artistique. 

L'Harmonie de Courrières exécutera les mor­
ceaux couronnés au concours de Paris qui fit tant 
de bruit l'an dernier. 

Les organisateurs se sont assurés en outre le con­
cours cie Mlle Heirbromer. la célèbre cantatrice de 
l'Opéra-Comique qui chante avec distinction et 
interprétera 1 un de ses succès à Paris ; Aime jJu-
trex, violoncelliste, prix d u Conservatoire de Pa­
ris, dont les parents habitent Roubaix, et de son 
mari, M. Dntrex, ténor de l'Opéra, qui chante à 
ravir et obtient à Parie le plus grand succès; do 
M. Gosse, le joyeux comique militaire qui fai t 
J|>uiir tout Paris et qui a obtenu à Lille, il y a 
quelques années, un très vif succès de fou rire. 

Le nombre des places est strictement limité. 

c i i i i o - p i i i c E v.'jKr."'** 
A l'occasion de La Foire. — Du dimanche 30 mars 

au jeudi 3 avril. Spectacle de la Cala ' 7 numéros 
attractions et chanteurs de tout premier ordre I 
Prix des places ordinaires. 49613 

AMOClotion des anciennes été*** #0 l'Institut 
•evlcn*. — Le Comité informe tons les m i s t r a l de 
1 Amicale qu'ure réduction dé 50 0/0 sur 1s prix 
d'entrée sent accordée sur présentation de la carte 
d'Identité au GaumorrVPalace, rue du Curé, tous 
les soirs et en matinée, excepté le dimanche 

TOURCOING 
- section 

d entraînement physique et de préparation mili­
taire 1 Dimanche 90 mars, exercices à l'.ntérleur; 
é S heures, rassemblement; a 10 heures, rentrée; a 
10 h. 15, rapport; à 10 h. M, M. Maurice D ibrr.lle 
fera nne conférence sur l 'hy-lène de la marche. — 
Mardi 1er avril • Gynmastiqu sons la >ilrect;on 
de M. Delannoy 

GUERIR UN RMUWE 
m ê m e g r a v e , *n une nuit e s t chose fac i le 
g r â c e au Ba l san ique d u D ' Morson. P h a r m " 
C o r b e a u x , 20, rue de L a n n o y , Roubaix . 44370 

Tribune Publique 
( L E S «jtTiCLis r t ' i U H IU.-..* 

PARTI! DU JOL'aMAL N'li.Nr.A<îeNT M I 
L'OPINION, NI LA KKSPONS.U.IUTS ht i 
LA SÉDACTION. ) 

L e s g r i f f o n n a g e s s u r l e s p o r t e s 
Boubaix, le 27 mars l^lo . 

Monsieur le Directeur du Journal de Jloubaix, 
Nous vous serions bien obligés d insérer la pré­

sente protestation dans votre estimable journal. 
N e pourrait-on empêcher les écoliers de griffonner 
au blanc sur les portes, châssis et fenêtres, ce qui 
noua oblige à un lavage chaque matin t 

Avec nos remerciements anticipés, nous voue 
présentons, Monsieur le Directeur, nos respec­
tueuses salutations. 

Un groupe de femmes qui te plaignent 
de ce surcroît de travail. 

P A S - D E - C A L A I S 
DÉCOUVERTE D'UN OADAfR* DAN* UN TRAIN 

A K0UL00.NB.-8UR.Mf R. - Le cadavre u* M. Du 
mont, âgé de 00 ans. professeur de musique à 
Mbenke. a été découvert dans le train venant d 
Paris, jeudi matin, à i l h. 06 M. Duinont avait Uù 
succomber à une congestion. 

UN SUICIDF A ANZIN. — Un journalier, n mmé 
Adolphe Gosselar. ailé de £8 ans, malade depuis 
quelque temps, s'est pendu dans sa chambre. 

ON GUÉRIT 
à l ' I N S T I T U T 8 C R 0 T H É R A P I Q U E D E 
F R A N C E , 96 , rue de Rivol i , à P a r i s , par les 
m é t h o d e s sc ient i f iques e t r a p i d e s , s o u s le 
contrô l e d e s laborato ires , la S Y P H I L I S . 
« 606 » et « N é o - 6 0 6 • . Brochure . 48518 

GiUMÛIT-PALICE ROTOlISïl* 
Ce n'était pas se hasarder que de prédire le 

succès du « Gaumont-Palace 1. Les Houbaisiens 
attendait ce genre de spectacle où, dans le cadre 
le plus délicieux, une saine distraction leur est 
offerte, unie à un enseignement par la vue que 
personne ne peut dédaigner. Aujourd'hui a lieu, 
comme chaque vendredi, le changement de pro­
gramme qui constitue une soirée de gala. L'attrait 
en est vit' pour nos concitoyens. Jin se promettant 
du nouveau spectacle toute une source d agréments 
choisis, les spectateurs n'éprouveront pas de désil­
lusion. L'énumération de quelques numéros suffit 
A le montrer. 1A C Cible Humaine » et la c Lu­
mière qui tue ». où palpite le souille tragique, 
auront comme, pendant or actualités, « Gaumont-
Actualités » : « La Course Paris-Roubaix », c Le 
Marché aux Oiseaux >, < La Sortie de la messe à 
Saint-Martin, de Roubaix. et à Saint-Christophe, 
de Tourcoing », Tout le monde veut voir ces films 
si parfaitement réussis. Ils constituent un supplé­
ment au programme que la Direction a voulu of­
frir au public de Roubaix e t Tourcoing, pour le 
remercier de la sympathie témoignée à son entre­
prise de beau spectacle. . 49630c! 

Chronique de l'Enseignement 
ROUBAIX 

Amicale rue de» Arts. — RÉUNION. — Ce 
.soir à 8 h. 1/2, salle de la bibliothèque, à l'éoole : 
réunion du Comité. 

T i a . — Dimanche, de 10 à 12 h. : première 
séance du concours de tir de printemps. Commis-
.airea désignés : MM. E. Lecomte et L . Mordacq. 

FÊTE DU 19 AvaiL. — La dernière fête de la ani-
-inn d'hiver aura lieu le samedi 19 avril prochain, 
au Casino-Palace. Bal paré et travesti avec con­
cours de costumes, de bonnets fleuris et de révé­
rences. De nombreuses récompenses seront décer­
nées aux lauréats. 

Le retour des Souverains 
E n p a s s a n t p a r P a r i s i l s r e n d r o n t v i s i t e 

a n P r é s i d e n t d e l a B é p u b l i q u e 
e t i M ™ P o i n c a r c 

L e Roi, la Reine et la princesse Marie-José, 
revenant du cap d Antibes, rentreront i Bruxelles 
mercredi prochain. 

En passant par Paris, le Roi e t la Reine feront 
visite au président de la République. lies Sou­
verains verront également Mme Poincaré. 

L'«rmemeat de .ïafinterie 
U n e c o m m i s s i o n de r é a r m e m e n t d e l ' infan­

ter i e v ient d 'ê tre c o n s t i t u é e s o u s la p r é s i d e n c e 
d u g é n é r a l L a n t o n n o i s e n v u e de rechercher 
le me i l l eur fus i l a u t o m a t i q u e , dont l e s é lé­
m e n t s e s s e n t i e l s so n t a ins i déf inis : 

A r m e a u t o m a t i q u e , robus te , l é g è r e , courte ; 
P o i d s m a x i m u m , 4 k i l o g r a m m e s a v e c ba ïon­

ne t t e ; 
V i t e s s e in i t ia l e n e d é p a s s a n t p a s 600 m è ­

tres ; 
P o r t é e l i m i t e d e la h a u s s e , 2 ,000 m è t r e s ; 
Recu l de l ' a r m e , fa ib l e , n e d é p a s s a n t p a s 

2 m è t r e s ; 
M a g a s i n de s c a r t o u c h e s permet tant l ' em­

p lo i de l ' a r m e e n tir a u t o m a t i q u e e t e n tir 
i n t e r m i t t e n t ; 

D i s p o s i t i f s de s û r e t é a u t o m a t i q u e e t de sû­
reté à m a i n . 

L ' a r m e adoptée pour l ' in fanter ie doit pou­
voir ê tre u t i l i s ée par la cavaler ie . 

L a pré férence s e r a accordée à l ' inventeur 
qui parv iendra à trans former le m a u s e r 1889 
e n a r m e a u t o m a t i q u e , e t s u b s i d i a i r e m e n t à 
l 'arme qui ut i l i sera i t la c a r t o u c h e actue l le . 

LA GRÈVE GÉNÉRALE 
M e n a c e s d e m o r t à l ' a d r e s s e 

d e M M . d e B r o q n e v i l l e e t W o e s t e 
I * « Patriote • publie l'information suivant*: 
« Nous tenons d'une personne digne de foi, 

informée elle-même par un ouvrier mineur, mem­
bre de sa famille, que dans une réunion eaaas 
récemment à la Maison du peuple de Liège, des 
mineurs proféraient des menaces de mort à 
l'adresse de MM. de Broqneville e t Woeste. s 

L'informateur du c Patriote » ajoute : 
« Dans ces milieux, des excitateurs tâcben» 

surtout d'impressionner des auditeurs jeunes et 
irréfléchis dans l'espoir nue, dès le début de la 
grève, ils se laisseront aller à quelque crime, s 

I m p a r t a n t e s d é c o u - r e r t e s 
a r c h é a l t s f i q u e s e t â\rtisticiu*js 

a u p a y s d e L l é g * 
Bruxelles, 26 mars. — On vient de mettre 

à j o u r , d a n s la p e t i t e é g l i s e r o m a n e d e B o i s -
c l e -Breux , l e z L i è g e , d e t r è s b e l l e s f r e s q u e s 
q u i d a t e n t de la fin d u q u a t o r z i è m e s i è c l e . 
IClles s o n t g é n é r a l e m e n t b i en c o n s e r v é e s ; çà 
e t l à c e p e n d a n t , e l l e s s o n t a l t é r é e s e t i l 
n ' e n s u b s i s t e q u e d e s f r a g m e n t s p l u s o u 
m o i n s é t e n d u s . 

S u r t o u t e l a l o n g u e u r d e l a m u r a i l l e d u 
c l a i r é t a g e d e la g r a n d e nef , c e s fresqtses 
r e p r é s e n t e n t , à d r o i t e , d e s s c è n e s de la v ; e 
l e s a i n t L a m b e r t , é v ê q u e d e L i è g e , e t à g a u ­

c h e , d e s é p i s o d e s d e l a v i e d e s a i n t H u b e r t , 
ipAtre d e s A r d e n n e s . S u r t r o i s faces d e s p i -
i e r s , i l y a d e s p e r s o n n a g e s e n p i e d . L ' a b s i d e 

p r é s e n t e a u t o u r e t d a n s l ' e m b r a s u r e m ê m e 
les b a i e s , s a i n t H u b e r t , s a i n t L a m b e r t e t 
n int G i l l e s , l ' A d o r a t i o n d e s b e r g e r s , la V i ­

s i t a t i o n , l ' A d o r a t i o n d e s M a g e s , la s c è n e d e 

l a Circone ia io t i . C e s s c è n e » s o n t p a t v « in** 
d i r e i n t a c t e * : e l l e s c o n s t i t u e n t n n e d e a p t w 
p r é c i e u s e s d é c o u v e r t e s archéolojrkrue» q m 
o n t é t é f a i t e s a u v i e u x p a y a d e L i è g e . O n « 
d é c o u v e r t é g a l e m e n t s u r l e s c ô t é s d u c i o t u r 
u n J u g e m e n t D e r n i e r e t u n e a n t r e acène J w i -
g i e n s e . E n f i n , s u r l e p l a t d n m n x s u r m o n ­
tant l 'arc t r i o m p h a l , o s a m i s a u Jour nfl 
é m o u v a n t c o u r o n n e m e n t d* l a V i w g » . 

La faillite de l'antiquaire Dabltgh 
u n krach de «oo.oea franc*. — U n * vtet lma 

de Nes tor Wllmart 
M Dn'ulgh, ! -.'.'.<:•! ire de Bruxelles, i»- tienne 

lie I affaire dn laux >*ef df- ^aint-Martin de £ou-
tl*:l.e* '{ui ^rw-tit;.;t À r*«ris, a été déefarr »-n t'aiJIete 
i'.cr le Tribunal de eourfeerce •)•• Bmxdte*. laie-
snnt. an pansu .k- mO.CIf '-.••>> • a demaastsi 
des curateura de is ia&He, une ructioa jus)*-
c u r e vi(>r,r ,i ir» otK D> 
(•inqih .'ont • rreMSlss^ssasa 

fi tiiVi-u'l que sa e i i • 1V. 1011 .*-'">. kbwrlanwaa 
•i N'eattr Wilmsrt lui payait le» .>miiin» . 

. nnsiiierables •<• i' loi doit. 

ri:rr J I I su-ici-j »'oni Rtiraslniiti^fl 
EH*, i m b i b e ta* v ê t e m e n t * d e p é t r o l e 

e t > m e t l e t e u 
Une femme nommée Henriette Plumer, aeée de 

15 ans, dénaturant à Lamberniont, a imbibé ses 
vêtement» de pétiole et v a mis le feu. K'ie 
s est ensuite sauvée danti la rue où des passants 
s'empressèrent d'éteindre les flammes. Henriette 
Plumer, dont le corps ne formait plus qu'un* 
plaie, est morte peu après. 

L a malheureuse était depuis un certain temps 
en proie à des accès de neurasthénie. 

Lisi.Himt „H Diamantaire Prm 
défait U Cviur éit >im i'knnn 

J i u d i mat in a co n t in u e le défilé des t é m o i n s 
à c h a r g e , dont les dépos i t ion», peui la BssV 
part, u n ; ' e n t e n t p e u d ' i n u ; t. 

Le colonel Tourna.?, e x p c i ; en armurer ie , 
e x p o s e lt'5 cxt". : ' icnçes 'lu'il a l'item avoc l e 
fu- i l de Gaston V e i g o v t * . 

Le ce m rtel 3 été tir* à la d i t t a n c e maxi­
m u m d :un mètre par îc canon c e droite d u 
fusii et avec une car touche c h a r g é e de p i o m b s 
a n g l a i s u" $. 

M. T h i e l e n s , n c o m c t r e expert , déroule u n e 
sér ie de p lans e t d o n n e de l o n g u e s expl ica­
t ions sur l 'état d e s l i eux e t l ' i t inéraire su iv i 
par l e s frères V e r g o u t s . 

Il montre que leurs déc larat ions ne peuvent 
p a s ê tre e x a c t e s . 

L e s d e u x a c c u s é s a s s i s t e n t à cet te d é m o n s ­
trat ion d a n s l ' ence in te d es t é m o i n s et affec­
tent le c a l m e le p lus a b so lu . 

D ' a p r è s le g é o m è t r e , il a fallu v i n g t m i n u ­
tes au m o i n s pour c r e u s e r la fosse . 

On e n t e n d e n c o r e M. D e v o s , marécha l -des -
l o g i s de g e n d a r m e r i e ; M. B o l c k m a n s , direc­
teur d es propr ié tés de la vil le d 'Anvers à 
Brecht , et le g a r d e - c h a s s e V a n H e r d e , q u i 
découvri t le c o r a s de Provo . 

L e u r s déc lara t ions n 'apportent a u c u n é lé ­
m e n t n o u v e a u a u x d é b a t s . 

L ' a u d i e n c e e s t s u s p e n d u e à 12 h. 30. 
L 'audience d e l 'après-midi a é té pr i se t o u t e 

ent ière par l 'audi t ion d 'une part ie d e s t é m o i n s 
c i t é s par la dé fense . 

L e s pr inc ipaux de c e s t é m o i n s se sont trou­
v é s d 'accord pour louer les q u a l i t é s de mora­
l i té , d 'amabi l i t é et d 'as s idu i t é au travail d e 
G a s t o n et de Richard V e r g o u s t ; m a i s , d ' u n 
autre côté , l eurs t é m o i g n a g e s n'en ont p a s 
é té m o i n s a c c a b l a n t s pour les d e u x frères. 

C 'es t a i n s i q u e l e chauffeur de G a s t o n d é ­
p o s e q u e s o n patron lui avai t d o n n é c o n g é 
le jour d u c r i m e et lui avait o r d o n n é de d i re 
q u e , si o n l ' in terrogea i t , l ' au tomobi l e é t a i t 
res tée à l 'hôtel ce jour-là ; c'est a ins i que l e 
g a r d e - c h a s s e reconnaî t q u e G a s t o n lui remit 
c i n q f rancs , e n lui r e c o m m a n d a n t de nier qu ' i l 
s e fut rendu à Brecht , le 24 s e p t e m b r e ; c 'es t 
a ins i e n c o r e q u e t o u t e u n e sér ie de t é m o i n s 
o n t vu G a s t o n et Richard e n c o m p a g n i e d e 
M. Provo d a n s l ' au tomobi l e g r i s e ; c'est a i n s i 
enfin q u e l e s e m p l o y é s d u bazar où G a s t o n a 
a c h e t é la bêche , qui deva i t servir à enfou ir 
la v ic t ime , reconnaî t f orme l l ement l ' incu lpée . 

U n inc ident s 'es t produit qu i a encore a c c r u 
le p o i d s d e s c h a r g e s . L a carte p o s ta l e s i g n é e 
K a r o w s k y étai t écri te à la m a c h i n e à écr ira 
e n le t tres ver tes . O r , c e t t e m a c h i n e , au m o ­
m e n t o ù e l l e fut s a i s i e , sor ta i t un ruban bleu. 

Ce m i n c e détai l présenta i t une importance 
c o n s i d é r a b l e , car , s'il était établi qu'en effet 
la m a c h i n e à écrire n 'ava i t j a m a i s é t é m u n i e 
q u e d e rubans b l e u s , il d e v e n a i t probable «lue 
G a s t o n d i s a i t vra i lorsqu' i l affirmait n 'être 
p a s l ' au teur de ce t te c a r t e postale . 

Sur l e c h a m p , le prés ident d e la Cour d ' A s ­
s i s e , à la d e m a n d e d u jury, déc ida de faire 
s a i s i r le cop ie d e lettres. L e d o c u m e n t f u t 
apporté vers l a fin d e l ' aud ience et la vér i té 
parut de sui te éc la tante : Ce n'es t q u e d e p u i s 
l e 2 oc tobre dernier , q u e la m a c h i n e e s t g a r ­
n i e d 'un ruban bleu ; avant ce t te da te , e l l e 
portait un ruban vert et la c a n e p o s t a l » 
s i g n é e K a r o w s k y était du 22 s ep tembre . 

Cet te c o n s t a t a t i o n produit u n e pro fonde 
i m p r e s s i o n . 

L ' a u d i e n c e e s t l evée et renvoyée à v e n d r e d i , 

P E T I T E S N O U V E L L E S 
— M. de Broquevi l l e v ient de met tre à l ' é tu ­

de u n i m p o r t a n t projet t endant a caéer u n e 
c a i s s e u n i q u e de p e n s i o n s pour les v e u v e s e t 
o r p h e l i n s de tous les fonct ionna ires d e l 'Etat . 

— TJn nouveau règlement relatif à l'attribution 
des déosrateoaa «Uns 1 armée a**, à la veille de jsa-

— La Société Scientifique de Bruxelles tiendra 
sa session du printemps, nos lecteurs la savent, 
fes 1er, 2 e t S avril, aa local « Patria ». à Bru­
xelles. 

L E S V A C A N C E S O E M. D E B R O « t J E 
V I L L E - — M. de Broquev i l l e , chef du cab i ­
net , e s t parti pour la S u i s s e , s e rendant i 
f a u x , o ù il prendra un repos d 'une d i z a i n e 
de jours . 

L E S M A N D A T S P O S T A U X F R A N G * -
t EL C E S . — D é s c e jour, la p r i m e à perce­

vo ir s u r l e s m a n d a t s p o s t a u x et té légraphi ­
q u e s t irés d e B e l g i q u e sur la F r a n c e e s t fixée 
à d e u x p o u r mi l l e . 

-Bal 
— O h I o u i , tu do i s m e c o m p r e n d r e , toi 

q u i l a p r e m i è r e m'ava i t d e v i n é ! F i l l e de Mar-
c e l l u s V é r a l s , tu ren iera i s ton o r i g i n e et t u 
ferais m e n t i r l e s a n g qui c o u l e d a n s tes ve i ­
n e s , e n b l â m a n t ton fils de su ivre la nob le 
v o c a t i o n de l ' h o m m e de g é n i e à q u i tu do i s 
l ' e x i s t e n c e I E n a i - j e d o u t é un seu l i n s t a n t ? 
T a d é l i c a t e s s e , t o n a m o u r , l e respec t q u e tu 
a v a i s v o a é à m o n b i e n - a i m é père , t ' empê­
c h a i e n t d ' a p p r o u v e r h a u t e m e n t m e s a sp ira ­
t i o n s i n t i m e s . M a i s je s a v a i s b i e n , q u a n d 
m ê m e , crue ce t t e a p p r o b a t i o n m'é ta i t a c q u i s e 
tout au fond d e ton â m e . A u j o u r d ' h u i , tu 
fa i s b i e n d e m e dire : « Je t e c o m p r e n d s , e t 
je te l a i s s e l ibre . . . ». Car , si tu e x i g e a i s d e 
moi l e sacr i f i ce de c e q u e j e cro i s m o n aven ir 
vér i tab le , j e le « é t a i s p lutôt q u e de te c a u s e r 
un c h a g r i n .' 

A n t o n i a t int s o n fils e m b r a s s é d a n s u n e 
m u e t t e é tre inte . Et c e fut p a r d e s c a r e s s e s 
m o u i l l é e s de l a r m e s q u ' e l l e lui e x p r i m a l e s 
s e n t i m e n t s qui v i b r a i e n t d a n s s o n coeur. 

A p r è s c e s e f fus ions de t e n d r e s s e récipro­
que , D a n i e l et sa m è r e repr irent leur en tre ­
t ien sur un ton p l u s c a l m e e t p lus d i scret . 

L a ve i l le , le j e u n e h o m m e s 'é ta i t rendu à 
L a F o r g e , e t e n avai t profité p o u r faire vi­
s i te aux Mor ichard . 

— A i n s i , tu a s été sa t i s fa i t d e ton excur­
s i o n ? d e m a n d a A n t o n i a , s o u r i a n t e . 

— T r è s s a t i s f a i t , r épond i t D a n i e l . II m'a 
été a g r é a b l e de revoir m a vi l le n a t a l e e t les 
a m i s de l à - b a s . Arthur de S a v a n n e a é té 
très accue i l l ant s u i v a n t s o n hab i tude . M m e 
Morichard était a b s e n t e , M. Mor ichard m ' a 
paru a n p e u fro id , t rès r é servé d u m o i n s . 
Je cro i s qu' i l m e b o u d e à c a u s e de c e t t e p l a c e 
q u e j ' j i i . ,retesée^, o u , qu,'*! d e v i e e q u n . i ' a i m e 

E l i s a b e t h . L a tante P h i l i n e , au contra ire , 
s 'est m o n t r é e c h a r m a n t e , p lus o r i g i n a l e e t 
p l u s a m u s a n t e q u e j a m a i s '.... 

— Et M l l e M o r i c h a r d ? 
— E l i s a b e t h ! C'es t u n a n g e ! . . . 
A n t o n i a sour i t d e c e t t e r é p o n s e n a ï v e e n 

son e n t h o u s i a s m e j u v é n i l e . 

D a n i e l c o n t i n u a , avec u n e a d m i r a t i o n c o n ­
v a i n c u e : 

— El l e e s t r a v i s s a n t e , E l i s a b e t h , e n s a m o ­
bi l i té , tour à tour g a i e e t sér i euse . C'es t pi­
quant c e c o n t r a s t e ! E t p u i s , je l'ai t rouvée 
très e m b e l l i e . U n joli v i s a g e frais e t rose . 
L'ne c h e v e l u r e superbe , d 'un brun cendré , 
u n e n u a n c e d é l i c i e u s e m e n t impréc i se ? Et pu i s 
une tête fine, u n e tai l le e x t r ê m e m e n t f lexible 
et é l é g a n t e , d e s m a i n s aux d o i g t s f u s e l é s 
c o m m e e n p e i g n a i t m o n g ra n d -p ère , enf in un 
e n s e m b l e de c h o s e s qui font d 'E l i sabe th u n e 
j e u n e fille i d é a l e ? 

— C o m m e tu e n p a r l e s ! remarqua M m e 
Guér in , d e m i - s o n g e u s e , demi-r iante . 

— Je n ' e x a g è r e rien. T u l ' a v o u e r a s toi-
m ê m e . 

— Je vois q u e tu l ' a i m e s p lus q u e j a m a i s ? 
— Je te dira i s le contra ire q u e tu refuse ­

rais de m e croire. 
— Et te paie- t -e l le de réc iproc i té? 

— Je ne le lui ai p a s d e m a n d é , e l le n e m e 
l'a p a s di t , m a i s j ' e n ai la cer t i tude , d é c l a r a 
le j e u n e h o m m e d'une voix f erme et un p e u 
v ibrante . 

— E n t h o u s i a s t e , va ! m u r m u r a sa m è r e . 
E l l e reprit , avec in tent ion : 
— E t E l i s a b e t h e s t g a i e , m a l g r é t o n ab­

s e n c e ? 

— Q u e v e u x - t u ? C'es t d a n s . s a n a t u r e . 

L ' o i s e a u chante , la fleur e x h a l e son p a r f u m . . . 
qui leur en ferait un c r i m e ? . . . 

— E l i s a b e t h e s t parfo i s s é r i e u s e , j e l 'ai 
souvent r e m a r q u é , o b s e r v a M m e Guér in . 

— P r é c i s é m e n t , s é r i e u s e e t g a i e , tour à 
tour, c 'es t là son c h a r m e , s o n o r i g i n a l i t é . 

L a vérité e s t q u ' E l i s a b e t h avai t é t é h e u ­
r e u s e de revoir D a n i e l , e t fière de s e s s u c c è s 
très a p p r é c i é s de s o n â m e n a t u r e l l e m e n t ar­
t i s te , épr i se d e s be l les c h o s e s . 

L e so ir , h l 'hôtel Mor ichard , les v i s i t e u r s 
a c c o u t u m é s s e trouvant réu n i s , on par la d e 
Guér in . 

— M. R i g a u x a i m a * b e a u c o u p le père d e 
D a n i e l , qui lui avait r e n d u de rée ls s e r v i c e s 
d a n s s o n industr ie , dit M .Morichard . C'es t 
u n or ig ina l . L o r s q u e le fils Guér in éta i t tout 
j e u n e e n c o r e , il voula i t dé jà e n faire un pe in ­
tre , à c a u s e que le Kraud père Marce l in* 
V é r a l s avai t du ta lent . R i g a u x a u s s i c rova i t 
à l ' a tav i sme . M a i s C h a r l e s G u é r i n ne l 'en­
tendai t p a s d e ce t te orei l le , s o u c i e u x d ' a s s u ­
rer à s o n fils un avenir m o i n s incer ta in . 

— Qui aurait cru qmt D a n i e l o b t i e n d r a i t 
un tel s u c c è s ? . . . s ' e x c l a m a M m e Morichard 
q u ' i m p r e s s i o n n a i t toujours la réuss i t e . 

— M. de S a v a n n e l 'avait prévu , il m e l 'a 
dit un jour , répondit E l i a s b e t h . 

— M. de S a v a n n e ? E s t - c e qu' i l s 'y c o n n a î t , 
lui , e n pe inture i d e m a n d a la c o m s e s s c é ton­
née . 

— Oui , il e s t bon j u g e . . . 
— . . . D ' i n s t r u c t i o n ! Encore ne l'a-t-il p a s 

prouvé d a n s l 'affaire de cet affreux a s s a s s i ­
nat ! G u é r i n n 'es t p a s v e n g é . . . S o n a s s a s s i n 
où e s t - i l ? . . . O n s u p p o s e q u e c 'es t c e m é c a ­
n i c i e n , •nais;} i

,on n'a p a s de p r e u v e , . . . m n n 

m u r a M m e Vaifceany, d ' u n ton rail leur, 
acerbe . 

R o g e r endurai t de n o u v e a u le supp l i ce q u i 
éta i t la c o n s é q u e n c e fa ta le d e son s i l e n c e c o u ­
pable . L a ^ s é d 'entendre s a n s c e s s e s a m è r e 
le mettre» p a r se s p a r o l e s , i n c o n s c i e m m e n t à 
la torture, il tourna vers e l l e s o n regard à l a 
fois s u p p l i a n t , irrité , sombre . 

M a i s M m e V a l k e n n y n 'y prena i t c a r d e , 
en ivrée p a r s e s propres discosrrs, igawrant , a u 
s u r p l u s , le s e c r e t de s o n fils. D a n s le but d e 
taxer d ' i n c a p a c i t é M. de S a v a n n e , e l l e c o n ­
t inua à inf l iger à R o g e r un vér i table sup­
p l i ce . 

P o u r q u o i donc e n voula i t -e l l e a a j u g e d ' ins ­
truct ion ? 

P a r c e qu' i l avai t le tort , g r a v e à s e s y e u x . 
d 'ê tre l ' a m i d e s Guér in et d e s e m o n t r e r g a ­
l a n t e n v e r s E l i s a b e t h . 

T o u t e f o i s , s i le j e u n e m a g i s t r a t ava i t re­
c h e r c h é M l l e Mor ichard . il y renonça i t , g é n é ­
r e u s e m e n t , d e p u i s q u e D a n i e l lui avait c o n ­
fié s e s s e n t i m e n t s p o u r ce t te j e u n e fille. Il s e 
montrait iimpleflaeirt a i m a b l e , la c o u r t o i s i e 
é tant d a n s s e s hab i tudes . 

C 'en étai t encore trop pour M m e VaHfennv 
c;ui pré tendai t e n q u e l q u e sorte cotxâsqucr 
E l i s a b e t h au profit excrosi f d e R a g e r . 

L a c o m t e s s e n'étai t pas m o i n s o m b r a g e a s e . 
D ' a i l l e u r s , e l le e n voulai t é g a l e m e n t à M . d e 
S a v a n n e qu i la d é d a i g n a i t u n p e u , e t e*x 
cer te s r e f u s é s e s bons off ices , é tant de c e u c 
qui ne to lèrent p a s q u e l 'on se mése de l eurs 
affa ires d e c œ u r , e t s ' a r r o g e â t le droit «Je s e 
m a r i e r à leur g u i s e . 

^ ï . i ' u p •c.r.v 
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